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L',&ssociatton des ?tntrepprneurs
de ýMontréall a discuté le bill de
M.*:Brunèt .-et a dicidé de deman-
der quilùsi renvoyé à six mois.

1', un certain -nombre de nos
,abonees.u n'ont pas encore ré-
poridu ,àun notre: petite circulaire
rouge, nous demanderons de ne

pa ublier le PRIx CouRA.T dans
_l distrlfibond eî-leurs.Etren-nes-

:La froma"gerie de -Manitoii, Ma-

vàts Litreçu-des" patrons, 296,-
691 Ii.ieà; fro mage- 'abiq ué, 29, -
586q livres; wecettes brutes 82,90,-
80; 'dépenses 8851.74, profits nets
82,058.06. ce qui don ne aux patrons
706 en moy.nne, par 100 livresde

Un M Boyes écrit de Londres

.wa, pour-l ui'. indiquer un moyen
de conserver -longtemps lés* oeufs

bouiilante. Il préten d.e, après
cette opération, les oeuf sae con-
ser~vent parfaitement frais pendant
un au et même plus.-

Il1 y a environ vin gt-cinq ans,
dit le Groca-,-qae Fair'bank & Cie
sont entrés dans notre marché et
ils olat sou-anqu-érir et- conserver
une si belle clientèle, par l'excel-
lene' uniforwe de leur marchan-
dise que, loroque le tarif à virtuel-
lement prohibé l'importation de
leur graisse au Canada, il@ se sont
vug.ouligés d'établir à Montréal

tnnâ 1111dq'NTIVRAIA rAr immensâes
-. t&bliseiie de Chicago. al ont

p référé faire ce sacrifi.cé plutôt.que
de *rentin"r à un commerce'- qui
leur avait cofité'26 ans à, établir.

Plusieurs de n-B abo 1nés parlpi
les marchands de nouveauités nous
ont demandé de fair~ pour eux ce

4

cuuuuiuer a merîtr ex e eÇbiu l-la
coniance de ceux' -de nos compa-triotes qui sont dans. les affaires,
nous espérons que -le- nombre ,de
-nos amis continuera à s'accroitre
usqu'à ce qu'il n'y ait pas'un seul
home d'a aires ca adien françai8

qu Ii Ilne reçoi .ve pas. 'LE' PRix, Couù-
RANT.

LVannée 1890 a été duie pour
tous- les commnerçaDts; espérons
que l'année 1891 sera plus clémente
et que la 'Providence laissée. de
nous éprouvetnousg donnera. cette

ane onnes rcle:
- En attendant, nous souhaiitons'à
nos amis la discrétion dans, les
crédits, le succès dans la 'coflle-
-tiQne ugmn'ds -les -aehiats,-
la réussite dans les ventes et, à la
'suite de linventaire qu'ils vont
commencer,, la contallatipn d'une

'de transmettre à tous leo leceteurs
et, amis du Feàx~ COURANT flOs
meilleurs et nos plus sincères ýsoui
hsdts de prospéritti et de succès
Notre clientèle 'd'abonpés ot d'an-
nonceurs a 'ugn'tentaùt coflstam-
nient,* nons avons le plaisir de
nous adresser cette année à un
nombre de lecteurs qui dépasse,
sans.exagération ceux d'aucun au-
tre -journal de commerce dans
notre chère province de Québed;
et comme nou.s nous effreosd

aMUM u iuuum&uia isavuiu
pend tiiteo.

La préseiite loi deviendra exé-
cutoire le jéuir de sa sanction.

LES COMMIS 7VO'YAGEU.RS

Le pgand banque> annuel de-
l'assocîatidn des commis-voya-
geurs a ett lieu hier soir dans la
grande salte d uSt Lawrence. Il y
avait environ d eux cents convives.
Le faute1 était occupé par le.
-présiduff-.-F. HEughes.'q-ravait
àsý,.droit\l 'honiorable J. A. Cha-

p leau, seoliétaire d'Etat: le conseil
générâl Knapp, et à sa gauche
-l'échevin H-urteau. et Ji J. Curran
C. R., M.'-P.

Le menu était parfait et servi
comme toujours-dans le meilleur

Profit et Pertes M.Cr FPIed. Hughes, le président,Profits.proposas
EKPROPRIATION.os la santé de la reine et fit

EXPROPRATION.'élogeide l'association des c-)m-
- 'mis-voyageurs. Il fit la remarque

Le bill concernant les expro- qu'en 1872, il. n'y. avait qu'une
priationd vient d'être adopté avec* seule assôciifion.comptanit environ
quelques amendements* par le Con- 400 nirembres, au lieu qu'aujour-
seil Législatif. Il ne. lui manque d'hui7t .il en existe cinq avec un

don 'pusque la sanction du total fde 6,500 membres et un capi-
Lieutenant-Gouverneur pour deve- tai d-1au-delà de 8300,000. Il expo-
nir loi. *-sa eàiuite les bénéfices que retIreLt

.Voici le texte définitif de ce bill les ;membres de. l'association et
qui, chose iînportanteb réserve aux 'engàgi.a tous les jeunes ge-ns'dansâ
expropriés le droit d'appel de la le è7onimerce'' -fiaire *partie. En
décision des commiissaires: - terminant, M. Hughes proposa la,

saraté du président des litat@-Uniq.
"Dans le casý d'expropriation 'A. le consul -général Knapp-y-ré-

pour l'élargissement des rues ou pondit en quelques mots.
pour toute autre an élioration 'pie- j L'échevin Rolland proposa en-
blique, il est stat~ué que: Atiite la santé de " nos hôtes. "

a. Les parties auront le -dr-oit de 'L'hono'rable M~. Chapleau, en. se
produire, dfeven1 lei, commissaires,flevant, fut l'objet d une démons-
leur réclamationï par écrit ainsi' tratiôn qui l'em1 êczha de parler
quu réum delu-rteto . pendant plusieurs minutef;. Lors-

b. Les, dépositions -des -ém :i; les. vîivtiý Pt 'l. aijplàiu-ti -de-
devront être prises en sténo' aphit wî. Puîr-'. ce.,.4, lu secrétaire
et transcrites si les comi: l!,-Sý" 1 LA at lit un de ces discouir; à
le demandent ou si la cau-t- la, en 1l '.'ii porto pièce qui lui sont c 'utu-
ré I ion; wen'. TI iii allusion au grand

-=~=--e&-aris , lnte droiL d& uly0 .-.. i1' Qtccnirer-
se faire représenter par procureur', te .lu. ti- dù en grande partie au
d'etitendre les témoins et de trans- tr:î-'ail et à l'énergie de 11os coin-
questionner.les témoins produitse --- ygus Le pays, dit-il, est
par l'autre partie. prumpÙýcd et tout devrait encoura-

d . Les commissaires devront se ger les voyiaeùrs &' commerce à
prononc. er sur chacune (les récla- continuer à étendre Jeurio relations
mations soumises, direi"qu'iilles dans toutes les parties du Pay. il
mont celles qu'ils admbittsnt et lui a fait plaicir d'entendre parler

Ces cauiés adrohi préséance en
cour de révision.

g.' En attendant la décision de
l'appel, le m')ntatt d4e la-seentence
arbitrale restera entre les main"s de
la corporation qui en paieraIlinté-
rét à 4 pour cent.

Cependarit la cité pourra prendre
prissession AIea immeubles expro-
priés du moment que' le rapport
des commissaire'"era homologué.

h. Toute'loi .incom ptible avec
1W prè8.ente'èt abrog e çt la ré-

110z Touuflei u rd sUbreprtaea-r
9 rè quelques paroles.' dIr

-part-de MMW J. X. Perraut Wilkin
et Dwyer, l'éch~evin Hdrt.eau ré-
pondit à la santé du maire Grenier-
que, la i4tdie avait empêché

d'être prés tM.F.S Coté pro..
posa la santé de la presse à laqel-

Je M. H. Stafford, autrefois de la
Gazette et maintenant rédacteur du
Courrier de. Morrisburg, répondit
en termes très 'heureux, et a près
a voir bu à. la santé du président
proposée par l'honorable M. Cha-
pi-Fau' - Pa'ssemblde- se dses
après avoir chanté l'hymne na,
tio nal.

LEGISLATION PROVINCIALE-

Nous donnons ci-après le texte.
lo. De- la nouvelle loi des mines;

l'emprunt projeté. Le défauq d'es-
pace nous force à remettre à un
prochain numéro nos comien-
taires sur ces deux -mesures qui
intéressent à u~n si haut dégré
notre avenir.

LOI DES MINES

lo. A compter du 1er mai 1891,
il sera perçu un droit régalien au~
bénéfice de la couronne sur toute
mine déjà vendue, concédée ou
autrement aliénée ou Viul pourra
l'être Alaeneiir; co droit'régalien,
à moins qu'il ne Soit 'autrement
fixé par lettre patente déja accor-
dlée. consistant.dans un percentage
dle 3 p o. de la valeur marchande
du produit de toutes minoi et mi-
néraux sur les mineraux suivants:
fer, y compris la pyrite de fer et
We, usinerais de fer chromique et
titanique, or, y compris l'or allu-
vi-il, cuivre, mercure, nickel, co-
haI1t, étain, manganèse. amiante,
's'-timoine, -phosphate de chaux,
plomb, graphite, zinc, mica, alui-
.iinium, houilles et charbons,
mýolybdène, pétrole, baryte, ocre,
-Argent, aogip-gtone. SurI or 21 pbc.
du poids brut estimé à 81Ï8 l'once,
et sur l'argent 21 pic. du. poids
brut.

2o. Le lieutenant-gouverneur en
conseil pourra nommer les offi-
citera qu-lil croira nécessaires pour
mettre à exécution la loi qui sera
basée sur les présîentes résolutions
airf- AV*,M11-a Ifîltj'rDa At ÉgldIra1W

,41?-rn vso1"'~ ' quelles mu%,I GiiuVý%,u ZA IF LA~~ à V-.- ----. I
sujt d pésets duJour et fixer séparément l'iýdemni7é général américain dans ses remnar-1  o ot esnepur be

>a l'Ân. M herumnt.n%ýui..payer pour chiacune decelleti qu'ils que,,ià-.litreise du Canada. Il es- nir du commissairo des Terres*de
avons été avisés; de ce -dé-sir de adett,,t. .Iéit qu'une entente des ,ilus cor-, la Couronne un permis de recher-

ierpa rop tirwpuUr 111T eï
année le trav i ncssaire. S'ils
veulent bien 'nous rafralchir la
mlémoire en. temps utile, au mois

déI1oyembre iané .prochaine,
par 'eýmpk~ au. moyen d'une

-~~ réquir-I.JýSociété d es Mur-
'céhandu de Nouveautés, nous nous
mdttons1eomplètemnent à leur dis-
position.

BONNE.ANNEE

Au commencement de cette non-
vielle année, nous nous empressons

e. - Les commî.,.
nexer à leur rappoit les réclama-
tions¶rod uites desMipositions des
témoins ete tous' 'documents pro-
duits d.evant eui '

f, Les palties pourront çn appe-
ler, dans les ho~lt jouri qui suivent
l'homologatiq~ du rapport des
cotimiesaireel"psr la cour Supé-.
rieure, au Iiioyen. d'une simpie
inrocriptionrà la cour de Révision
(avec le dpôt ordinaire), laquelle
devra juger. sommairement et en
derierressort du, mérite de cet
appel.,

'jI~A~a liV U a bab~, ,J(...-... u- - - - - --b - - ----

entre les deux pays. travaux. nécessaires pour constater
M. J. Dupuis chanta alors' i1re la -valeur minière d'un 'terrain

chanson française qui fut beaucoup quelconque, lequel permis sera
applaudie et bissée. - valabre pour trois mois,

M. H. Bumer parla du progrès 4o. Le porteur de tel permis,
étonnânt fait pir Montréal, depuis~ p ourra obtenir ensuite la vente de
quelques année&. En 1860 il est la mine en payant les prix men-
venu dans le port de Montréal 255 tionnés dans la loi qui sera basée
vaisseaux jaugeant environ 121,559 sùr les prédentes résolutions et en
tonneaux.. sy conformant- ainsi qu'aux ré-

Cette année 746 vaisseaux jau- gements passès en vertu d'icelle,
geant 930.332 tonneaux ont -visité. -.e tout sujet cependant au droit de'
notre port. C'est dû, ditil, ' en préférence. accordé au propriétaire
grande partie, aux efforts.-et au j superficiaire de se porter 1lui-mêm@..

travail des commis-voyageurs qui
ont'fait augmenter le commerce de
la ville.

.M. J. J. Curran, M. P., parla de
la prospérité du pays et de l'aug-
mentation continuelle du commer-
ce. Lat statistique du montant des
dépôts dans lei banques'en fait foi.
Il y avait atissi les chemins de fer
dont les réseaux s'étendaient de
plus en plus tous les jours. Il ter-
mina en iîÔulaitantaux voyageurs
de commerce sficês et pros iit4'I

1
1

1

iît * * 'a donni leà résultata su'i-


